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"Avant que je puisse demander ce qui n’allait pas, je regardais déjà son 
visage. L’enfant était assise devant moi. Sa mère était à côté d’elle. Elle 
était petite et très silencieuse. Son visage était couvert de piqûres rouges et 
gonflées. Il y en avait trop. Cela semblait disproportionné, comme si son 
visage ne pouvait pas les contenir. Je me penchai plus près. La mère 
m’arrêta. « Ce n’est pas le problème, docteur, dit-elle. Ce sont des piqûres 
de moustiques. C’est comme ça tous les jours. » Elle le dit sans hésitation. 
Puis elle expliqua pourquoi elle était venue. L’enfant avait une diarrhée 
sévère. Cela avait commencé après avoir bu du lait distribué par une 
organisation internationale. J’écrivis l’ordonnance. Le cas en lui-même 
était simple. Mais je continuais à penser au visage. Pas à cause des piqûres,
mais parce qu’elles ne signifiaient plus rien. Elles avaient perdu leur statut 
de problème. Elles appartenaient à l’ordre des choses. La mère était 
presque surprise que je les aie remarquées. Il semblait que j’étais celui qui 
ne comprenait pas. Il y a des endroits où la souffrance n’est plus un 
événement. Elle devient une condition. Quelque chose de continu, comme 
l’air. Dans de tels endroits, les distinctions disparaissent. Ce qui devrait 
nous alarmer ne le fait plus. Ce qui devrait être temporaire s’installe dans 
la permanence. Un enfant peut être couvert de piqûres et ce n’est rien 
d’inhabituel. Les enfants dorment parmi les insectes et les rongeurs. Ils 
tombent malades de ce qui est donné pour les soutenir. Chaque jour est 
organisé autour de l’endurance. Personne n’appelle cela la vie. Mais cela 
continue. On s’adapte. C’est peut-être la partie la plus troublante. Parce 
que l’adaptation donne l’apparence d’un ordre. Elle crée l’illusion que les 
choses peuvent continuer ainsi. Mais il y a des limites qui ne devraient pas 
être franchies. Quand elles le sont, le monde ne s’effondre pas. Il devient 
simplement plus silencieux. Et dans ce silence, ce qui est intolérable 
commence à ressembler au normal. #WoundedGaza"


